
La crise aviaire af fecte les mar chés

En 2006, la crise aviaire dés ta bi lise for te ment
le mar ché de la vo laille qui re trouve son équi libre
au qua trième tri mestre. A l’in verse, après une pre mière
partie d'année très fa vo rable, les cours des porcs
et des veaux de bou cherie s’ef fon drent en fin d’année.
Avec un vo lume stable et une baisse de prix com pensée
par l’aide di recte lai tière, le sec teur du lait ter mine
l’année sans grande dif fi cul té. Les mau vai ses condi tions
cli ma ti ques en ta ment les ren de ments de cer tai nes
cé réa les et con tri buent à l’en vol des prix.

En 2006, l’en semble de la fi lière
avi cole su bit l’im pact mé dia tique 

de l’in fluen za aviaire, les pro duc tions
de pou lets et de din des en par ti cu lier.
Au mois de fé vrier, suite à la dé cou -
verte d’un foyer de grippe aviaire, la
France perd son sta tut de pays in -
demne jus qu ’au 18 juin. Ensuite, les
em bar gos sur les ex por ta tions fran -
çai ses sont pro gres si ve ment le vés. 

Un mar ché de la vo laille
mar qué par la grippe aviaire

Au prin temps 2006, les dif fi cul tés des
ex por ta teurs et la baisse de la con-
som ma tion in té rieure du rant le pre -
mier se mestre pè sent sur la pro duc -
tion de viande de vo laille. Elle di minue 
de 6,6 %. La mise en place de pous -
sins est moindre : - 11 % par rap port à
2005. 

La consom ma tion fran çaise de
viande de vo laille pro gresse fi na le -

ment de 1,2 % sur l’année. La crise
n’at teint pas le mar ché des œufs. Par
contre, elle a per tur bé l’é cou le ment
des pou les pon deu ses de ré forme.

En Bre tagne, les abat ta ges de pou -
lets de chair re cu lent de 17 % en
poids. Pour les din des, le re pli est de
4 %. Au prin temps, le re tard de l’ac ti -
vi té est à son maxi mum : les vo lu mes
abat tus re cu lent de près de 40 % pour 
les pou lets de chair et de 13 % pour
les din des. 

Les stocks de pou lets de chair pro -
gres sent de 83 % par rap port à 2005.
Comme ceux de din des, ils re trou vent 
pro gres si ve ment un ni veau nor mal au 
se cond se mestre.

À Run gis, le prix du pou let prêt à cuire
reste in fé rieur à ce lui de 2005 jus -
qu'en avril. Dès juil let 2006, il re trouve 
qua si ment le ni veau d’a vant la crise.
Les cours se sta bi li sent à 1,85 euro

en fin d’année, un peu au-des sus du
ni veau de dé cembre 2005. En
moyenne an nuelle, le prix s’é ta blit à
1,73 euro/kg, lé gè re ment plus que
l’année pré cé dente.

La baisse du prix du lait
se pour suit

En 2006, les li vrai sons de lait à l’in -
dustrie sont com pa ra bles à cel les de
2005. Elles sont plus fai bles au pre -
mier tri mestre, parce que da van tage
de va ches de ré forme sont abat tues
fin 2005. À l’é poque, les éle veurs an ti -
ci pent le dé cou plage1 de la prime à
l’a bat tage. La ré duc tion du chep tel de
va ches lai tiè res (- 2,3 %) pèse peu sur 
le vo lume de lait pro duit : 4 695 mil -
lions de li tres en 2006.

Le prix du lait di minue à nou veau en
2006. C’est la ré per cus sion de la
baisse des prix d’in ter ven tion pour le
beurre et la poudre de lait écré mé dé -
cidée dans le cadre de la po li tique
agri cole eu ro péenne2. Le prix moyen
payé au pro duc teur s’é ta blit à 278 eu -
ros pour 1 000 li tres en 2006 contre
291 eu ros l’année pré cé dente. L’aug -
men ta tion de l’aide di recte lai tière3

(de 23,6 à 35,5 euros pour 1 000 li -
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1- Dis so cia tion des mon tants des ai des di -
rec tes du ni veau de pro duc tion de l'ex ploi -
ta tion
2- Cette baisse des prix est étalée sur les
an nées 2004 à 2007.
3- En 2006, elle est in tégrée aux droits à
paie ment unique.



tres) com pense qua si ment la baisse
de prix. 

Chute du cours du veau
de bou cherie en fin d’année

Le nombre de veaux de bou cherie
abat tus en Bre tagne di minue de 3,5 %.
Pa ral lè le ment, les prix aug men tent de 
13 %, avec une moyenne an nuelle à
5,48 eu ros/kg. Pen dant les 8 pre miers 
mois de 2006, les co ta tions dé pas -
sent lar ge ment cel les de 2005 puis
pas sent net te ment en des sous en fin
d’année. Ce re pli s’ex plique par le re -
tour de la concur rence bri tan nique,
l’ac crois se ment des im por ta tions en
pro ve nance d’au tres pays de l’Union,
une consom ma tion plus li mitée en
France et l’in ter dic tion de mou ve -
ments d’a ni maux liée à la fièvre ca -
tarr hale4 dans le Nord.

Fin 2005, la consom ma tion de viande
de veau est re la ti ve ment élevée en
France parce que les consom ma teurs 
subs ti tuent le veau à la vo laille. Une
fois la crise aviaire passée, elle re cule 
en 2006.

Au ni veau na tio nal, l’offre de viande
bo vine baisse de 3 % en 2006. En
Bre tagne, avec 222 600 ton nes, les
abat ta ges de gros bo vins di mi nuent
de 1 %. L’ac ti vi té re cule for te ment au
qua trième tri mestre 2006. L’ac ti vi té
est stable pour les va ches de ré forme. 
Le prix de la vache de ca té gorie P5 est 
en hausse de 2,6 % avec une
moyenne à 2,59 eu ros/kg.

Se lon l’Office de l’é le vage, la
consom ma tion de viande de gros bo -
vins re cule de 2,4 % en France. En
2006, elle at teint le ni veau le plus bas
de puis la crise de l’ESB (Encé pha lo -
pathie Spon gi forme Bo vine).

For tes va ria tions du prix
du porc

Au pre mier se mestre 2006, le
consom ma teur fran çais se dé tourne
de la viande de vo laille après la mé -
dia ti sa tion de l’in fluen za aviaire et
achète da van tage de porc. Sur
l’année, la consom ma tion de viande
de porc aug mente de 0,9 % par rap -
port à 2005.

Avec 1,1 mil lion de ton nes de porcs
char cu tiers abat tus en 2006, la pro -
gres sion est de 1,7 %.

Du rant l’année 2006, l’é vo lu tion des
cours est ho mo gène entre les dif fé -

rents bas sins de pro duc tion eu ro -
péens, de l’ordre de 5 à 6 %.

Au mar ché au ca dran de Plé rin, le prix 
de base du porc char cu tier, 1,22
euro/kg en moyenne en 20066,
dé passe de 5,3 % ce lui de l’année
pré cé dente.

Beau coup plus éle vé en mi lieu
d’année (pic à 1,46 euro/kg le 28
août), il s’ef fondre en suite pour se
sta bi li ser à 1 euro/kg en dé cembre.
Les cours bé né fi cient d’une concur -
rence af faiblie au cours de l’é té, en
rai son no tam ment de la fièvre aph -
teuse dont a été vic time la pro duc tion
bré si lienne. En fin d’année, le re tour
du Bré sil sur le mar ché russe et l’aug -
men ta tion de la pro duc tion al le mande 
in dui sent une baisse des prix.

La si tua tion éco no mique des éle va -
ges bre tons se dé grade du fait de la
hausse du coût de l’a li ment des ti né
aux porcs (+ 4,2 % par rap port à
2005). La ra pide élé va tion du prix des
cé réa les à paille au se cond se mestre
est à l’o ri gine de ce nou veau ren ché -
ris se ment des coûts.

Envolée du prix des cé réa les

En 2006, les va gues de cha leur de
juin et juil let puis les for tes pré ci pi ta -
tions per tur bent lé gè re ment la mois -
son en Bre tagne. Les ren de ments
pro met teurs des cé réa les sont af fec -
tés (- 2,1 %) et la pro duc tion di minue
de plus de 6 %, du fait éga le ment
d’une baisse des sur fa ces (- 4,3 %).

Le ren de ment en blé s’a mé liore
(72 q/ha), mais la pro duc tion di minue
lé gè re ment et passe en deçà des 2,1
mil lions de ton nes, pour une sur face
de 290 500 ha.

Dans l’en semble, les ren de ments dé -
crois sent mais res tent su pé rieurs aux
bas ni veaux en re gis trés lors de la sé -
che resse es ti vale de 2003.

L’orge est la seule cé réale dont la pro -
duc tion aug mente (+ 11,5 %), en rai -
son d’un ac crois se ment des sur fa ces
de plus de 14 % (73 500 ha). La pro -
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4- Ma ladie de la langue bleue
5- Il s’a git de la ca té gorie se lon la grille
com mu nau taire de clas se ment des car cas -
ses de bo vins (6 clas ses de confor ma tion :
S, E, U, R, O et P).
6- L’année 2006 se ter mine avec la mise en 
place de la nou velle grille de paie ment taux
de mus cles des piè ces. 
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duc tion en tri ti cale chute de près de
20 %, du fait d’un im por tant re pli des
sur fa ces pour la deuxième année
consé cu tive. Le re trait de la pro duc -
tion est du même ordre pour le maïs
grain qui chute à 930 000 ton nes.

Avec le dé ve lop pe ment an non cé des
bio car bu rants, les sur fa ces en col za
progres sent de 70 % en 2006
(46 900 ha). La pro duc tion aug mente
de 33,4 % mais les ren de ments sont
dé ce vants (28 q/ha contre 35 q/ha en
2005).

Les prix des cé réa les ex plo sent en
rai son d’une con trac tion des dis po ni -
bi li tés mon dia les. Les condi tions mé -
téo ro lo gi ques sont mau vai ses dans
plu sieurs pays grands pro duc teurs et
la concur rence s’ac croît au tour des
bio car bu rants.

La hausse du prix de base, taxes dé -
dui tes, va de + 11 % à + 21 % se lon
l’en quête de l’ONIGC7 au près des
col lec teurs. La pro gres sion des cours
est de 19 eu ros par tonne pour le blé,
12 eu ros pour le maïs, 10 eu ros pour
l’orge et 16 eu ros pour le tri ti cale.

Prix fa vo ra bles
pour la plu part des lé gu mes

En 2006, avec un vo lume de 290 000
ton nes, la pro duc tion de choux-fleurs
est glo ba le ment in fé rieure de 2 % à
celle de 2005. Le prix moyen pon dé ré
di minue de 2 cen ti mes fai sant pas ser
le chou-fleur à 0,56 euro la tête au
stade pro duc tion. Pour la cam pagne
d’hi ver, de jan vier à juin, l’offre re cule
de 5 % en rai son d’une al ter nance de
temps froid puis doux en jan vier et fé -
vrier. Le prix moyen est com pa rable à
ce lui de 2005. En avril, la pro duc tion
est à son apogée et le mar ché eu ro -
péen est sa tu ré, pro vo quant une
chute des co ta tions. Sur la cam pagne 
d’au tomne, les li vrai sons au 31 dé -
cembre 2006 dé pas sent de 7 % cel les 
de 2005 et les prix flé chis sent de
presque 10 %. La dou ceur des tem -
pé ra tu res en dé cembre ac cé lère les
mi ses en mar ché, avec pour co rol laire 
des prix bas.

Pour l’ar ti chaut, la cam pagne 2006
est moins bonne que la pré cé dente.
L’aug men ta tion des prix ne com pense
pas la baisse de la pro duc tion. Les in -
ven dus en ar ti chauts Ca mus sont
nom breux (15 %).

Le bi lan de la cam pagne 2006 de to -
ma tes est po si tif en ter mes de prix. La 
pro duc tion est stable. Avec un prix

moyen pon dé ré de 1,23 euro/kg au
stade ex pé di tion, les to ma tes en
grap pes sont plus chè res (6 % de plus 
qu ’en 2005). Le troi sième tri mestre
est par ti cu liè re ment sa tis fai sant.
Avec les tem pé ra tu res chau des de
juil let et sep tembre, l’offre et la de -
mande s’ac crois sent et les prix aug -
men tent. Mais la hausse du prix de
l’é nergie han di cape les ser ris tes en
ré dui sant leurs mar ges. L’a dap ta tion
des ou tils de pro duc tion n’est que
pro gres sive.

En 2006, la pro duc tion de pom mes de 
terre pri meurs se ré duit à nou veau,
d’un quart (20 300 ton nes). La suc -
ces sion de cam pa gnes dif fi ci les
conduit à une ré duc tion des sur fa ces
d’année en année. Les prix pro gres -
sent ce pen dant de plus de 50 % et la
com mer cia li sa tion est fa ci litée par
une fin pré coce de la cam pagne
2005-2006 des va rié tés de conser-
va tion.

n Lin da DESCHAMPS
Ser vice Ré gio nal de l’Infor ma tion

Sta tis tique et Éco no mique
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7- Office Na tio nal Inter pro fes sion nel des
Gran des Cul tu res
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